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DNE GRANDE BATAILLE DE C H B S L Î t . ' S î ï ï ï ï ï E . 
i" Novembre *Se déroule au Nord-Ouest 

du secteur de Krivoi-Rog 

Noa Bureaux at Attliara 
• tant fermés la 

a LE REVEIL DU NORD a 
NE PARAITRA PAS 

après-demain 
e e e 

LE LENDEMAIN 
la tournai paraîtra aur 

Quatre pages I 
^ f î j f ' ^ ï î l r ' ^ î î j r ' ^ r ^ 

Malgré leurs formidables efforts, les Soviets n'ont réussi 
à s'assurer aucun nouveau gain de terrain 

314 CHARS BLINDÉS SOVIÉTIQUES DÉTRUITS EN DEUX JOURS 

Quartier General du Fuehrer, M. hier matin, dam la «acteur au nord tee paaltlana aantra dee tareaa *è-
— Le Haut Commandement des de Krival-Ra* una baUllla de ehsr»j viatiques supérieure, an nombre, at-
Forces armées allemandes commu qui aat anoara an plain développ» tsquant à plusieurs raprUaa. Da ea 
nique : msnt. juequ ici 74 tanks soviatiquas fait, alla s est acquis una pan pré-

A l'susst da Meiitapat. da nom-i»"' ••• détruits dans un secteur »t pondarants dans Isa succas défen 
brouse. attaquas aovietiquas dacltn- «i dans un autre. alfa. 
ahéaa pendant toute la Journée oon-i Au nord da Kiev, una da naai . . 
t r a | M positions verrouillés! de opérations oftenaivea a atteint le Berlin. 29. — Au cours des com-
I espace d irruption ont été repous- >«t «"'elle Waatjal fixa. Aujtabardslbats.defensifs et offensifs au front 
ses*. Daa formations da crtaro et <** Gantai également, pendant lade 1 Est. les troupes allemandes ont 
daa grenadiers ont inflige a l'enne- journée d'hier, les Soviets ont éten-jdétruit les 27 et 28 octobre. 314 
mi par de puissantes poussées de d " leurs attaquas au secteur du sud chars blindés soviétiques, annonce 
tla'nc des pertes élevées et ont de la villa. Laa puissantes tentati-ile D. N. B. 
déloge lea peinu d attaque de loca- * ~ de percées ennemies n ont tou-i . n n r o m n FMFNT 
lltéaâpinlatraniant défendues Des tefols abouti qu'à des pénétrations! Lfc UtKUUlXlnE.nl 
formations aériennes sllemsndes t t d importance locale à '» P«rté pas- __ . . B . T . i | i i ; 
roumaines opérant en collaboration *Méra de certaines petites posi-i Ut LA BAI AILLE, 
étroite evee les troupes terrestres t'ona qui on tpu n*A™ ™ ^ J * « * Berlin. 28. — Le correspondant 
sont intervenues avec une efficacité » MJ' wi t i * P ™ m ? £ " " ' £ militaire du D. N. B. commente 
particulier, dan. . . . cambats. a ^ ^ M

A
¥ l é

P J ^ ^ n t
r ^ î i ^ r t ^ | « > m m e sua 1. situation sur le front 

Dana la boucle du Dnieper, débet leur développement par lé tir a e ' t s t 

Le Docteur GOEBBELS 
qui a tité son ¥«• anniversaire, 
le 29 octobre 1943. tPh. Sipho). 

violentes attaquée effectuées d'un concentré dé toutes armes et l ' i n - i n ^ , n , H f / i r e 7 . « a\e? LÏÏSe» 
bout k l'autre de e. front ont été tervention efficace de notre avia-! f0"'"™* » '»"* , " * ' * * " L * J ? t e c 
repoussees. en majeure partie, en t i o n . I intensité dans les principaux sec 
contr.-stt.ques. A la suite de ces. A l'ouest de Kritchev et * I ouest 
combats defensifs, il s'est produit, u , Smolensk, l'activité de combat! <Llre la suite en deuxième t»aa«>^ 

la fléchi par rapport aux journées 
précédentes. 

d é La MV divisien d infantan» de 1 r i î t î t T i t TTlinipr 
- r . . r l ^ a a / a - a n e r * ^ • * - » Ir freT»*» Heee •« Thurtng. opérant dans lai L e COD 

[Nous d e v o n s aDattre~,eurc™«•°u"< <-m— 

UN ACCORD 
serait intervenu 
à la Conférence 

de Moscou 

l'Union Soviétique, 
peu importe quand 

et comment " 

f i l i a l eevaati ta» wmmuomww- # • • * 
génersi-major Felrmann. a m p r i r a i n p « * e n t r e 

dans une phase aiguë 

! ment du 
a maintenu intactes, au moment ou 

Isa bataille défensive faisait rage 

Les communistes 
An 1 A f r i / 1 1 1 » « lu N l ï r i 1 l c h a r b o n n i è r e 8 U X Etata-Un» « " 
OC I / \ i n q U e U U î lUrUl m e , r i a cee d'écroulement par de nou-

! velles grèves. Hier, à nouveau 15.000 

Sous un ciel orts, dans un petit cimetière serré autour de l'église 
du village, des enfants prient sur la tombe de leur maman 

Amsterdam. 29. — Selon une de-1 tre des Affaires étrangères. 
pèche Reuter de Washington. M chez Staline, mercredi dernier, d'ac 
Roosevelt a déclaré qu une parfaiteicord avec le ministre des Affairée 
identité de vue a ete réalisée à lai étrangères Huil. qui en avait été 
conférence de Moscou, et qu'il n'y avise. 
avait plus que les signatures à ap-l Depuis la visite de Cburchul A 
poser au bas des documenta offi! Staline, il y a un an. aucune oecs-
ciela «.on ne s'était présentée de taure 
*> > •• « i BMI i verbalement rapport a Staline aur 
Ce OU 0B l i t I la WtlhehaUtraSSeï;» situation militaire des alliés, et 

_ , „ , Iles choses qui lui ont ete commu-
Berlm. 2 » ^ - L e s milieux compe-inU3uees mercredi, déclare Reuter 

lents de la Wilhelmsurasse ont pr!* | e t a „ n t Q e n a t u r e tellement confl-
connaissance de la déclaration o u ' d f n t i d l M quelles ne pouvaient pas 
président Roosevelt qui a annonce , m è m e t t n conUett au code la plus 
cet après-midi, qu un accord e'si'i secret 
intervenu à la conférence de Mos-i L'entretien répondait au désira* 
cou entre les trois puiaaances parti-ja i , promesse de Churchill de Adav 
cipantes. mumquer aussi souvent que posai-

On attend, pour prendre position ib l e a u gouvernement soviétique sas 
A Berlin, de connaître les termes i renseignements les plus exacte, 
exacts de cet accord et Ion se mon1 

tre actuellement reserve. 
On fait cependant ressortir ici. 

que. comme les milieux de la Wil-
helmstrasae l'ont toujours soutenu, 
cet accord ne peut que favorise» 
les Soviets dans leur but de bol-
chevisation du sud-est européen, 
puis de l'Europe entière on Se ser­
vant de leurs agents, tels que, par 
exemple, pour la France. Marty et 
Thorez. qui font actuellement preu 
ve d'une grande activité en Air-
que du Nord. 

Une seconde e s t r e n e 
Staline-Eëei 

LA POLITIQUE 
AMÉRICAINE 

D APRÈS-GUERRE 

Un sénateur 

des mesures 
Amsterdam. 29 — Le service d'in­

formations britannique publie in 
i — , . - j — ta n»r,^i. . .« . extenso les déclarations que le 

n ^ u r î i m . r ^ e M ^ ^ ï «tu.'' s*n»»ur américain RusseU a faites. 
Photo Sipho) t~"V!i ntîfr. . .Mf . .uT^l; H^.n? . \ i^^- a u S"1»1- a u cou™ de» ««««a 

i î I 0 n m j l , l t â i r e * c i i i " l e a e t ^ < l l s c u t " ! c o n c e r n a n t la resohiuon Connaiv 
Voici ta roussetnf .' Voici ta Fête des Morts ! Ior» d« u deuxième visite du nunjs-|au a u j f t d e u p o l m q u e americaia» 
Sous un ciel terne, dans un cercle blafard et livide, le roleil dort... I s ^ ^ ^ ^ s ^ ^ ^ ^ = •;d après-guerre. 

Un sourd frémissement sort des arbres ; les oiseaux tristement,i ' J Russell. qui fait partie des cinq 
sautent de branche en branche, à tiavers les bois chauves... . r n a âJ/~<I A I C Isenateurs qui ont visité lea ttoeA-

C'est dans cette atmosphère que. dimanche et lundi, les mamfes-\ \ J*^ A N \ j L A 1 3 , r e s d e l a Buerre et qui ont été 
• foftona «ont je dérouler auprès d<:t pierres froides de nos cimetières A 'vivement critiqués dans la presse 

Amsterdam. 2». un mange ne zjprgg de nos morts, de nos chers morts, et souvent aussi, hélas ! en\ . * • i anglaise au sujet des declerationj 
Washington au service d mforma- s(mvfnir & c e u r [omt>e!! ,à.bas.. au cours des guerres et que nous C O m m e n C e n t a e n a V O l T I q u ils ont faites après leur retour 

uque . ^procMcuon vleurons ; a u x Etats-Unis sur leurs impres-
l.a toute s'en ira. recueillie et silencieuse, se pencher vert les êtres i i i _ , , - _ _ sions, a reproché au gouvernement 

toujours aimés, ou vers les calvaires. S1SS6Z QC l a J f U e r r C . . américain de négliger les intérêts 
Cest une pensée constante qu: nous ramène en effet vers ceux v américains d'après-guerre. 

min<?UJLfe SOIU "iti^". ntl'iuinnn aui ne $ont Plus et nous croirions commettre un sacrilège si. au . » I Jf i « Nous sommes sur le point, a-
'iiiieu de cet automne mélancolique, nous ne consacrions pas quelques c l U C S JU11S t-il dit, de n'obtenir qu'une partie 
nsfonf» à nos ivarts. . . infime, ou même absolument au-

Nulle part, plus que chez nous. >s hommes n'observent avec autant _ Berlin. 38. — Un repreeentant du eune. de nos immenses débours. Il 

. . . .«.™. > - o n r n n ^ i n V i t e S a a l l e r i s o n ( d e c t a r é a solidaires des 60 000 

écrit le D GOEBBELS qui ajoute que « LE JOUR DES REPRE- , ,T n e o au,re* gre
barttes qd l onl ^"tu ioré 

SAILLES CONTRE LES RAIDS TERRORISTES SE RAPPROCHE ,. [ C ° m l > a t t r e c n V'*^^^ï£%tê£ïïLkt£i * 
urui«ujw w m . » " *»~ paris 29 — . Paris-Midi » mansn"11*"» compétents de wasninsjton.| H^ale ^^ p ( u j que chez nous< „„ „,. trouvs nécropoles aussi abon-1tenir avec certains internes aile-1 

• ? * * " S ^ J ! ^ r Z ^ Z I Z ^ . ^ " ! ^ ^ " » « » " " J « t t « t « l " * l ^m?jn?Tlundi. se déroulera donc le grand pèlerinage ^ t a t r e , r T d Y n ^ e i ^ e T T e r t H e T I T cor rienes comme pauvres, auront a cœur de rendre ta même ri.»i£eieord d'échange de prisonniers inter-
à leurs morts en se rappelant que pour eux tout se limitera un iour venu entre les gouvernements an-

raéro de . De* Reich a. le Docteur de Rome, tandis que l'ancienne ar- ' " " " £ £ d "lAfriaue d u Nord . 
Cîoebbels rappelle sous le titre . Le mée italienne ne participe Pratique-, m ^ ^ » ^ ^ " " ^ " ^ ^ ^ , . - 1 de COBOrOaMS 
jour de ia liquidation » que depuis ment plus A la lutte. Toutes les P ° - ; n o n a l e g a e ITJR.S.S. Ils doivent se> . , , , m - r „„ • *- A.\ c cette longueur de terre, sous'uxé pierre ou o l'ombre d'une croix. 
pies d un an environ, la propagan-siaons stratégiques a l'ouest, au 'réientef à la léeation soviétique ^Amsterdam. 29. — On mande de *~™Fi,nmnA oubli > 
Ue ennemie prédit 1 ef f ondremeni nord au sud. et au sud-est de r E u - i ™ * ^ transportes «m misse^"^ : Washington au service d i^orma-, atoat le grand oubli .... 
de ! Allemagne pour le 9 ou le il.rope. dont disposaient !>n»«™ p . n - ^ - ^ Lewis, président des syndicats deal 

M. Pierre UVAL 

une 

T c ^ prédicuon. », mm.stre op. T\£4S°%5*S££ « " ^ ' c ^ T ^ c ^ T u u S ^ ^ S i u ï ^ 
pose le fait qu'à rapproche de ce possession. Les membres dirigeants du P a r t i i ^ ^ P J ™ " " , ! 1 ^ ^ , ^ 1 * 0 ^ 
jour, la liquidation partout ou Ion, En Asie orientale, le Japon, puis- c o m m u n e d e l'Afrique du Nord. TJ^ÎL.1 î 'STJi? .„»dà qui ont sur! 
tourne les yeux, on constate quesance militaire de premier ordre.;annonce le même journal de Te- « " * > « . ' « f d ' f S a î r ? s 
1 Allemagne est engagée dans de:ne se trouve plus dans le camp en- i t o u a n o n t e te envoyés à Moscout8' e n matière ue wmu a. 
nés durs combats et qu eile doit nemi. comme ce fut le cas au coursipou,. y suivre des cours dinstruc- Rnneevolt va t il câvir 1 
même retirer une partie considéra-!du premier conflit mondial. mais!t,on. Ces mesures ont été prises nuuscvcn té- i u acvn . 
ble de ses troupes, mais que nulle'lutte à nos côtés. sur l'ordre de l'ambassadeur sovié-| Madrid. 29. — On mande de Was-
p«rt on ne décèle le moindre signe i . . , . tique Bogomolov. lequel, dit-on. a.hington : Selon Reuter. le bureau 
d effondrement militaire ou moral | Le vMitï SOVietlOUe !et« chargé de s'assurer le concours du Travail de guerre a décidé hier 

Le peuple allemand que ce son; _ - " - " ~» d'éléments « précieux » de l'Afri-lsoir. de porter devant la Maison 
au front ou à 1 arrière a vaillant-! R e* t« encore à l Est, la puissance, d u N d d . a p r e s l a conceptionIBlanche la question des grèves mi-
mi.nt^urmonte la fonmdaole epreu- ^'ovisoirement encore intacte . l e ^ ^ ^ ^ ^ ^ e t d . e x a m iner les pos-lnières. Cette décision pourrait ame- . ^ r l ^, ,??„ ~ S j L " ' , » 0 1 ^ , l . ï ï . , 
v.^ou û™a èfe împosee l'Union Soviétique- Nous ne méses-: s l b m t é B d e l e u r lntervention en ner le gouvernement à nationaliser » i ' ^ ' f l ^ J L ' f " ^ inversement1 

ve qui lui a ete imposée. limons nullement le danger immen-:E u r o p e A c e t e , f e t Bogomolov siquelques-unes des minée et il serait d "" changement de gouvemetnt 
U cinoiinn arhmlla ** l e P l u s S™1"1 danger de cette f a i t établir des listes détaillées deslpossible qu'U deo 

SHUdllun anuciic Iguerre qu'elle représente. Nous -le-dirigeants communistes qui se-sanctions pénales 
, „ , „ , , , _ l a moindre illusionlvon8 l'Abattre peu unporte quandlraient aptes à cette mission et il al r n s u c ciTil lTinw 

^ - f J " ™ . - "fui,, o," -* comment. envoyé copie de ces lis es à Mos-| GRAVE SITUATION 

CHARBONNIÈRE 

De puissantes attaques 
'"moouHcation c/es ' MUés" sur la côte 

des innombrables difficultés qui 
l'attendent encore, il entrevoit en 
toute clarté les immenses possibili­
tés en la victoire qui lui restent. L» 
situation actuelle ne peut en aucu­
ne façon souffrir de comparaison 
avec celle de novembre 1918. 

A l'ouest, les troupes allemandes 
ne combattent pas comme en 1918. 
en Champagne ou devant Verdun, 
mais elles montent ia garde à la 
côte de l'Atlantique. La France ne 
supporte plus le poids principal les 
sacrifices de cette guerre au profit 
de l'Angleterre, mais elle a été éli­
minée de la lutte. Lensemble de 
son territoire métropolitain se trou­
ve sous le contrôle allemand et son 
industrie travaille en ordre princi­
pal pour lee besoins de guerre alle­
mands. 

H en est de même pour les pays 
nordiques contrôles par nous. Dans 
le «sud les troupes allemandes de-

le plus grand danger de cette f a i t êtabUr d e s hstes détaillées deslpossible qu'U décidât d imposer des de P r a n = ! . M ^ ^ y a ' f™,?' „d««?SS 
te- dirigeants communiste, qu. Z sanctions pénales a John Lewis, u n ^ r é p o ^ j j o m ^ <^Li\TSZ 

différentes personnahtés de la vie 
politique à cet effet, mais il serait 
prématuré de vouloir, dès à prê-
fent. fixer une date ou la nature 
du changement de gouvernement. 

(Lire le «uit. en « u m ™ p.s«> 

envoyé copie 
cou où l'on statuera sur l'emploi i 

Ides militants proposés. 

de son gouvernement; adriafique s'eHondrent 
devant la résistance 

allemande 

à l'étranger 
confiés à des Américains partir», 
lièrement énergiques, qui possèdent 
une vaste compréhension des inté­
rêts américains dans toutes les s i -

If aires internationales. 
<Llre l. MIII. .n aeuii.me s e s » Russel s'est surtout plaint de ea 

, que les Américains épuiseront leurs 
•eserves d'essence d'une façon ru> 
neuse en approvisionnant non seu­
lement leurs propres troupes, mais 
aussi celles des Alliés. U est temps 
d'utiliser les réserves de pétrole des 
autres parties du monde et d'épar­
gner celles de l'Amérique. 

Russel a exigé en outre un accord 
immédiat sur les droits d'spras-
guerre de l'aviation civile améri­
caine. Les Américains ne peuvent 

(Lire le suite en deuHème pané) 

EN ANGLETERRE 
Genève, 29. — On mande de-Lon-i|l_« i : „ ifali.nnA van! ? francs dres : A la Chambre des Lords oùiUM UTe Italienne T8UI L iraUC5 

se discutait hier la situation desi vichy. 29. — Le e Journal Offi-
mines de charbon, lord Hankey f ciel * publie un décret aux termes 
ancien lord de chancellerie, s'estjduquel l'Office des Changes appli-
prononcé catégoriquement pour la quera désormais pour les règle-
nationalisation de ces mines, tan- m en ta commerciaux et échanges 

i entre la France et l'Italie, le taux 
(Lire la suit, en deuxième aaes > 'de deux francs pour une lire. 

Les colis de Noël 
pour les prisonniers 

et les • transformés », 
Viohy. 29. — La direction du ser­

vice des prisonniers de guerre com­
munique : 

A l'occasion de Noël, le gouver­
nement a décidé d'offrir, comme 
1 an dernier, a chaque prisonnier de 
guerre et à chsque prisonnier trans­
forme en travailleur civil, un eol.s 
gratuit du poids brut de b legs en­
viron. 

Colis pour les prisonniers 
Pour répondre au desvr manifeste 

par de nombreux prisonniers et psr 
les hommes de confiance des camps 
et pour remédier dans toute la me­
sure du possible aux difficultés ren­
contrées en 1942. les colis ne seront 
pas nominatifs mais anonymes. 
Lexpédition se fera par wagons , ô t u r e ^ l a M e ^ , , 0 , , parlement commun » 
complets sur les camps et la' distri-: général Tojo. premier mi-| . 
bution desco lasera e.ssurée par, »f u ^ d e x l a r a t i 0 n „ . ] « 
les soms des hommes de confiance.! ^ , f détermination dul C l T'! i e K Ï Ï ^ J . T m - T f . ^ ^.Peuple ° W ° n de réaliser la sphère| colis de Noël sans que la famille ait•* ^„_JT? i H , n , i>jmA/,, Brand-i 

"MUSSOLINI A SAUVÉ LÏÏALIE 
du gouffre où elle allait s'engloutir 

DÉCLARE, DANS UN APPEL AU PEUPLE ITALIEN, 
M. PAVOIiNI, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU PARTI FASCISTE 

Deux cargos anglo-américains coulés 
par la Luf twaf f e j 

en Méditerranée Orientale 
Quartier General du Fuehrer, Ml Berlin. 29. — On apprend que 

— Le Haut Commandement de- pendant la Journée du 28 octobre 
Forces armées allemandes commu-|le centre de gravité de nouvelles 
nique : 1 attaques britanniques et nord-ame-

En Italie du eud, nos troupéé,|f.1T
cai.nes s " r l e '"f1 du sud de 

après avoir repoussé avec sucoés tts 1 I u l l e M trouvait à nouveau aux 
puissantes attaques da poroées é n - l f , ^ ^ du cours inférieur du Vol-

Inomies. se sont repliée, des deux , t u r n o ' ^ d e ,p l t d« t*nt* ««nsibles. 
11 « 5 5 du Volturno. sur uns distan-P" Puissantes forces ennemies 
1 os de quelques kilométrée et ont n ° n ' ; P" aAanc*/, que de quelques 

occupe des positions dsvnlnantas,lce»,t?m" df„„m.*ires a ' " J i " * , 1 " 
situées plus sVnord-otmt. iS^nVsïïL.Ï?,"^8"?""* défendues 

opimatrement par les troupes aile-

Nord de l'Italie, 29. — A l'occa-
Vn pont sur le Dnieper vient d'être détruit. Les troupes allemandes Ujon e!u 21» anniversaire de la mar-
onf prij position. (Ph. Graphoprease). c n e sur Rome. M. Pavolini, secré-

==:^==:===============^=====—^^^^^^^^^——^—^ taire du parti, a prononcé, jeudi 
^ ^ B a s ^ ^ M M i ^ = ^ ^ ^ ^ ^ i ^ ^ ^ ^ ^ Isoir, une allocution au peuple ita­

lien. 
Voici quelles sont les grandes 

lignes de ce discours, qui a été dif­
fusé par la radio fasciste : 

< C'est en pleine conscience, a dit 
M. Pavolini. qu'en ce moment, nous 
nous désignons sous le nom de fas­
cistes. Nous sommes, en effet, en­
core toujours ceux qui. il y a 21 ans, 
.marchèrent sur Rome. Noue som­
mes cependant ceux également qui. 
pendant les 46. jours que Badogiio 
a exercé le pouvoir, n'ont pas désa­
voué leur foi alors que planait sur 
eux le spectre de la mort, de l'em­
prisonnement ou du bagne. La ré­
volution d'octobre 1922 avait créé 
une Italie florissante et puissante. 
Toutes les réalisations du fascisme 
en matière de colonisation, au point 
de vue social et culturel, ne pour-

" Les peuples de l'Asie Orientale 
forment un bloc solide 

qui détruira l'ennemi commun " 
A DÉCLARÉ LE PREMIER MINISTRE NIPPON 
Toxio. 29. — A l'occasion de la. détruiront en fous cas l'ennemi 

à mtervemr. 

Colis pour les prisonniers 
transformés 

l é prospérité dans l'espace grand 
asiatique. 

j s Le gouvernement nippon, a-t-il 
.poursuivi, va mettre en application 
I sans tarder, différentes mesures ra-

îfiées par le parlement en ce qui 

Les <( affamés » de Calcutta 
vont-ils enfin être nourris ? 
Amsterdam. 2». — On mande de 

Calcutta A l'Agence Reuter qu'à 
l'issue d'une conférence à laquelle 
assistait le vice-roi. on a établi 
Jeudi un programme officiel, pré-

ront Jamais tomber dans le néant. 
Badogiio a pu. il est vrai, éloigner 
les faisceaux des licteurs que nous 
avions apposés sur les bâtiments 
publics, il n i cependant réussi à 
détruire l'œuvre du fascisme et à 
rayer au cours de l'histoire le nom 

Sur la cet» adriatique, de puis­
santes formations anglo-americai-
nes ont tenté pendant la nuit et k 
l'aube du 28 octobre, d'avancer le 
long de la route Termoli-lstonle, 
a travers lé fleuve Trlg/10, les atta­
ques sa sont effondrées avec dé 
lourdes pertes pour le* assaillants. 

En Méditerranée orientale, ta 
Luftwaffe a détruit deux cargos 
ennemis déplaçant ensemble é.Séo 
tonnes et a atteint, au moyen de 
bombée, lee installations maritimes 

de notre parti. L'avenir prouverai,*» la basa insulaire ennemie de 

On précise encore que ce pro­
gramme sera réalisé par un t gé­
néral-major expérimenté » qui s oc 

Les prisonnier. tr«»formés en concerpTl» politique nationale. Un ^ " ^ V ^ ^ . S L n n T ï ï u ^ 
travailleurs civils ne pouvant pas milliards d'Asiates de l Est sont ré- digentes dans des cam 
être touchés directement par lesisolus à spporter leur concours spi-
camps, U appartiendra aux familles 1 rituel et matériel au Japon, pour 
de demander, avant le 10 novem- ! anéantir les Anglo-Américains. 
bre l'expédition d'un colis au Co-j „ ̂  peuple, d e l'Asie orientale 
mité ou à l'Œuvre qui a pria leur f o r m a n t S b t e , 0 1 ^ , u conflan-
taacnption. Les colis seront ache-|„ ^^ ^ ï i c U ) i r e n e falt que crol 

tre. Ils continueront à favoriser la 
<Ura le ouït* en deuxième oeaé) collaboration avec les pays alliés et 

RÉUNION DES INTENDANTS 
DE POUCE A VICHY 

Vichy. 29. — Les intendants de 
police de l'ensemble du territoire 
se sont réunis, aujourd'hui, k Vi­
chy, sous la présidence de M. René 
Bousquet, secrétaire général à la 
police. 

Au cours de cette réunion, diffé 
cupera de la distribution de céréa- rentes questions administratives et 
les dans les différents districts. Les!techniques ont été examinées. Le 
installations et organisations de président Laval chef du gouveme-
1 armée s'occuperont tant que pos- ment s présidé une de ces séances 
sible du transport de vivres et de de travail et a donné ses lnstruc-
l'hébergement des indigents. Itions aux Intendants de police. 

d'ailleurs que Mussolini a ssuvé son 
pays du gouffre où il allait s'en­
gloutir et qu'il a fait rayonner 
l'éclat du nom de l'Italie dans le 
monde entier. 

> Le 28 octobre 1922. a poursuivi 
M. Pavolini. signifie non seulement 
la victoire de cette révolution qui 
devait amener la renaissance de no­
ue patrie et la prise de pouvoir a 
Rome, cette date rappelle encore 
la prise de contact à Rome entre 
le fascisme mussolinien et la mo­
narchie de Savoie. 

<( Ce sera notre parti 
qui se chargera des funérailles 

de U monarchie » , 
* L'historien qui. un jour, situera 

le rôle véritable que la dynastie s 
joué dans la vie nationale, devra 
nécessairement arriver à cette con­
clusion qu'elle a toujours visé S se 
débarrasser, après les avoir exploi­
tées, des autres forces qui. succes­
sivement, avaient trouvé leur ori­
gine dans le peuple. C'est ainsi que 
Victor-Emmanuel a finalement ap­
puyé en apparence la politique fas­
ciste tout en concentrant autour du 
trône tous las éléments qui. à un 
moment donné, s'insurgeraient con-

Csstelrosso. 

LE PAPE PRESCRIT DES MESSES 
A LA MÉMOIRE DES VICTIMES 

DE LA GUERRE 
Rome 29. — Le Pape Pie XII a 

prescrit que les trois messes de 
Requiem, que chaque prêtre est te­
nu de dire le 2 novembre, seront 
consacrées cette année à la mémoi­
re des victimes de la guerre sur le 
front et dans le pays. 

Cette prescription vaut aussi 
bien pour les pays belligérants que 
pour les neutres. 

mandes. 
Entre Teano et la côte ouest les 

combats se sont limités à des enga­
gements entre avant-postes et à une 
activité de l'artillerie, très intense 
de part et d'autre. 

Sur le secteur oriental, les Bri­
tanniques sont passés i l'attique 
pendant la nuit et aux premières 
heures du Jour, dans la aone du 

(Lire le suite en mu i i im B.s« » 

On tient d'inaugurer le pont da 
Teil sur le Rhône qui remplaça 
celui construit en 1930 et détruit 
en 1940. Il est le premier des ou­
vrages dont la reconstruction a 
été entreprise depuis l'Armistice. 
Sa longueur total: est de 315 m. 
et présente des voies d'accès ia 
40 m. chacune. Un tablier de 23S 
m. relie les piles dont Ut attise* 
sont articulées sur det coussinets 
donnant à l'ensemble de ce ma. 
gntfique ouvrage l'élasticité néces­
saire pour le passage det lourds 
convoit. (Ph. Sipho). 

LE 11 NOVEMBRE 
NE SERA PAS FERIE 

LE MARCHÉ NOIR 
DU TABAC 

t La çrrande armée » des fumeurs du paquet de aaulai*», M~... .1 
a certainement accueilli avec plai-\teintl£> et 110 ,, ni Ne*— «*" 
sir la déclaration faite dernieremenuWon, h n»t ft '. Dan* ° " c o 1 u U-
parM.TaiUinçJ à rHàteTaTv^^ V^UTH ^oTnVJS £ 

Empressons-nous de dire, à notre t ™ , ™J™ i^T'1 m » < * ? E f 
tour, que nous espérons votî ao%^a^ZÙf%{ra>Zer,^m^éZ 

nan^et'Teiïe Xtu^^mâVera^Z^^1^ A" tab«° * • « ** 
* _ f i ! " L f " L » J S d e '««*• coa-l on pouvait lire dans u.e de no, 

la R 29. - Comme l'année der-![«,"««.e " f i l ^ S a o S e Ze",£ l ^ ^ t o ' W t t t o a T Î U " 
la Journée du il novembre ?" ''"?' £?"* personne que IOHidc tabac ^ tMJ H

 w, ^ ^ 
. pas fériée et la célébration ^Ta0 1« n S ^ u ï e l Z i ï T / £ 5 u . l l \ r i * 0 * - "tondaïte T fexl 

«?J. ^r %V^Jl.ErJ?u,U\<nuUité. C'est là, une bonne 

Vichy 
nlère. 
ne sera 
de cet anniversaire aura lieu le Iour _, 
de la Toussaint. ¥?*?£* ^, des ^ " « m e r s , "«ipoiir le» tumeur, n U on nom* dit 

\de tabac belge, généralement trtm\^^ / » w » n , «»«*•« o» r**m* w». 
En raison de ces circonstances, cher ef infumable. mais on offre] Par Intérim : 

les cérémonies revêtiront un carac- det paquets de cigarettes oui tor-i 
tère de grande simplicité Ont tnconfesCaMement des Vanu-I 

LAPORTK 

(Lire le suite en deuxième saset 
Toi^e manifestation publique et | facture* et ce, au prix de „ 

Itout tVoisement sont interdits. 10 fr. le paquet. A Pari*, le 1 cours ï (Lire le suite en Seaal.me saga» • 

UtKUUlXlnE.nl
contr.-stt.ques

